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Le cheval puise son énergie et fait sa vie des aliments que produit la ferme. C’es. 
en quelque sorte un autre bon marché pour le foin et l’avoine même de qualité médiocret 
Il n’en est pas ainsi du tracteur, du camion et de l’auto. qui obligent le cultivateur a 
acheter la gazoline qui coûte assez cher, se dépense vite, et contribue à servir d'au- 
très intérêts que ceux de la classe agricole.
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On peut fabriquer environ un quart de livre de beurre avec la matière grasse sé- 
parée de 100 livres de petit lait. Ce chiffre ressort d'une enquête sur les fromageries 
de l'Ontario conduite par les Ministères fédéral et provincial de l'Agriculture. Beaucoup 
de fabriques dans l'Ontario ont installé des séparateurs à peti. lait et quelques-unes 
également ont un matériel de fabrication de beurre pour convertir en beurre la crème 
obtenue.

Une revue des conditions qui gouver- 
nent l'élevage, l'alimentation et la vente 
des porcs en ces derniers mois indique 
que la production diminuera peut-être 
dans les provinces de l'Ouest au com- 
mencement de l'année, mais que les ar- 
rivages aux parcs et aux salaisons aug- 
monteront d'une façon graduelle. Le 
prix est un très grand facteur dans la 
situation. La hausse de prix qui s'est 
produite sur les porcs pendant les pre- 
mières semaines de l'année courante et 
la confiance que donne le système de 
vente du bacon anglais encourageront 
sans doute les cultivateurs à engraisser 
tous leurs: cochons, à expédier moins de

Contrairement à nos espérances, la 
belle et douce température du mois de 
mars est disparue aux approches d'avril. 
Depuis une dizaine de jours nous avons 
eu un vrai froid de janvier, accompagné 
de vent de nord-est. Pendant ces quel- 
ques jours la neige a menacé de nous 
envahir, et les voitures d'été, qui circu- 
laient depuis le 18 mars, se sont vues for- 
cées de disparaitre momentanément.

Tout nous dit que les semailles ne com- 
menceront pas avant la fin du présent 

mois. Alors mars se trouvera pour ainsi 
dire avoir devancé avril, car en plusieurs 

“endroits on a labouré et semé. A Ba- 
thurst..N.-B.. par exemple, on a labouré 
le 17 mars: à Rimouski, le 18: A Ste- 
Anne, et dans les paroisses environnan- 
tes, plusieurs personnes ont semé dans la 
dernière semaine de mars. Après cela, 
comment ne pas avouer qu'avril nous a 
étrangement trompés!

Gazette des Campagnes, le 2 avril 1868.

Patrons de fromageries et fabricants trouveront intéressante la note suivante :
"L'analyse des opérations des fromageries de l'Ontario, conduite par les Minis- 

tères de l'Agriculture du Canada et de l'Ontario, a révélé que la plupart des fromageries 
séparent la crème de petit lait et en font du beurre. Elles peuvent le faire parce qu'elles 
ont une capacité suffisante pour justifier l'achat du matériel nécessaire. Le surplus de 
revenu provenant de cette source a beaucoup aidé à réduire les frais de fonctionne- 
ment ...
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ir le marché et à envoyer aux 
bestiaux et aux salaisons une Nous signalions à nos abonnés, le 5 avril, une mesure du gouvernement fédéral 

que nos mandataires étudieront prochainement, car le projet n'a subi encore que la 
première lecture, projet, dis-je, présenté par M. Robert Weir, avec la bonne intention 
de mettre un peu d'ordre dans le commerce des produits naturels canadiens, notam- 
ment ceux de la mer, de la forêt et du sol, naturels ou transformés. 4

Pour le plaisir de taquiner, le courriériste parlementaire d'un quotidien de la métro- 
pole qui fait une spécialité d'agacer nos administrations fédérale et provinciale, voit 
dans la mesure, dite de l'établissement d'un Office de Débouchés commerciaux pour 
nos produits naturels, l'avènement au pays d'une dictature économique.

Nous ne pouvons dire s'il a raison ou non, en ce moment, du moins pas avant que 
le parrain du bill No 51, M. Weir, ait fourni à la Chambre des précisions que personne 
ne connaît encore officiellement sur les pouvoirs que confère la nouvelle loi aux com- 
missaires qui seront nommés pour faire partie de ce Bureau de contrôle de vente, 
comment l'on procédera pour mettre ce système de contrôle en branle etc.

Quant au projet soumis à la Législature provinciale par M. Godbout et qui com- 
porte plusieurs amendements à la loi d'Industrie laitière votée en 1933, ce projet autori- 
sele Ministre del'Agriculture à nommer une autre Commission d‘Industrie laitière per- 
manente. Ce bill numéro 64 a été voté la semaine dernière et nous serons sous peu

forte proportion des porcs d'abatage.

La luzerne ladak
Par S. E. CLARKE, agrostographe 

adjoint. Service des Plantes Four- 
ragères, Ottawa, Ont.

Les meilleurs 
arbres d'ombrage 
Par T.-F. RITCHIE. Ferme expéri- 

mentale centrale; Ottawa.

On s'intéresse beaucoup à cette nou- 
velle variété de luzerne qui vient de la 
province de Ladak dans le nord de l'Inde. 
Cultivée sur ces hauts plateaux secs où 
les étés sont extrêmement chauds et les 
hivers très froids, cette variété a développé 
une: rusticité qui la rend spécialement 
adaptée aux régions de terre sèche des 
états de l'Ouest et des provinces des Prai- 
ries du Canada.

La luzerne Ladak a été essayée depuis 
quelques années dans différentes parties 
des Etats-Unis et elle a donné des résul- 
tats très encourageants, soutenant avan- 
tageusement la comparaison avec la 
Grimm, la Hardigan et les autres variétés 
généralement cultivées. C'est une luzerne 
de loin durée, très résistante à la séche- 
resse, a gelée et à la brûlure bactérienne.

En 1927 la station expérimentale fédé- 
rale des herbages à Manyberries, Alberta, 
s'est procuré de la graine de Ladak du 
Montana. De petites parcelles ont été 
ensemencées de huit variétés différentes de 
luzerne, y compris la Ladak et la Grimm, 
dans un essai de rusticité. Pendant les 
années 1927 à 1931 inclusivement, la 
Ladak s'est montrée la plus rustique de 
toutes les huit variétés à l'essai.

Au printemps de 1932 le Service des 
Plantes Fourragères à Ottawa a distribué 
de la graine de Ladak aux fermes expéri- 
mentales fédérales dans l'est et l'ouest du 
Canada, afin que cette variété puisse être 
essayée dans des conditions très différen- 
tes de sol et de climat.

Voici les résultats qui ont été obtenus 
à quatre des stations de l'ouest:—à Bea- 
verlodge, la Ladak a battu la Grimm par 
392 livres par acre pour une coupe de foin. 
A Indian Head, la Ladak a dépassé la 
Grimm, par 833 livres par acre pour deux coup Lethbridge la récolte était cul- 

|tivéesirrigation et de très gros rende- 
ments ont été obtenus. Ici, la Ladak a 
laissé loin derrière elle la Grimm pour la 
première coupe et encore un peu dans la 
seconde, donnant une différence totale de 
1300 livres par acre. A Manyberries une 
petite quantité d'eau d'irrigation a été 
appliquée. La Ladak a dépassé la Grimm 
par 828 livres par acre dans la première 
coupe. La Grimm a cependant repoussé 
beaucoup plus vite que n'a fait la Ladak 
et a produit 780 livres de plus par acre que 

avait que très peu de différence dans le 
rendement total.

Il ne faudrait pas tirer des conclusions 
bien arrêtées des résultats d'une seule 
année, mais nous pouvons dire, cependant ,

(Suite à la page 156)

I;de meilleur 
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La plantation d'arbres d'ombrage est un 
travail qui peut se comparer à la construe- 
tion d'un édifice majestueux, destiné A 
remplir une fonction utile. Qu'ils soient 
plantés le long des avenues, dans nos villes, 
ou le long des grands chemins qui s'éten- 
dent d'un océan à l'autre ou autour de nos 
demeures rurales, les arbres doivent par- 
tout être considérés comme des amis de 
l'homme.

Les arbres majestueux qui bordent les 
rues de nos villes nous protègent en été 
contre les rayons directs du soleil et en- 
hiver contre les vents froids et perçants. 
Ils abritent des milliers d'amis ailés de 
l'homme, qui y trouvent un logis pendant 
l'été du nord.

Voyez ces avenues de grands arbres qui 
relient les rues de la ville aux grands che- 
mins de la campagne, descendant dans la 
vallée, cheminant le long du ruisseau aux 
bords herbeux, escaladant la colline, se 
tenant en sentinelles autour de la maison, 
ornant le paysage et fournissant de l'om- 
brage et un abri pour l'homme et les ani- 
maux. Partout ils rendent service.

Les plus importants des arbres d'om- 
brage sont l'orme, l'érable de roche, l'éra- 
ble tendre ou argenté, le. noyer noir là ou 
les conditions du climat favorisent leur 
croissance. Les chênes sont aussi très uti- 
les et très beaux. Le saule s'adapte bien 
aux terres basses et humides et il en existe 
de nombreuses variétés. Le peuplier peut 
être employé sur terre pauvre ou lorsqu'on 
désire avoir un arbre qui pousse rapide- 
ment.

Parmi les conifères, il y a le pin blanc, 
le pin d'Autriche et le pin d'Ecosse, l'épi- 
nette de Norvège, l'épinette blanche indi-. 
gène et le sapin de Douglas.

Pour qu'ils puissent bien se développer 
et déployer leur beauté naturelle, les 
arbres d'ombrage devraient être espacés 
d'au moins trente-cinq ou quarante pieds 
l'un de l'autre.

à même de fournir à nos abonnés des explications sur les pouvoirs que confère la loi 
telle qu'amendée, aux commissaires qui seront nommés. On nous dit officieusement 
que ce sera une commission de trois membres.

Cette mesure provinciale a été passée pour donner au tribunal d'arbitrage que 
sera en quelque sorte la Commission d'Industrie laitière, les pouvoirs que des groupes 
bien représentatifs de la classe agricole ont demandés pour elle.

Ces mesures sont proposées pour aider davantage à l'agriculture à bien s'organiser. 
L'agriculture au Canada, c'est notre plus grosse entreprise, et c'est elle, on en convient 
tous, qui éprouve le plus de difficultés à s'organiser.

Tous nos gouvernements sont venus en aide à l'agriculture. S'ils ne l'avaient pas 
fait que serait devenue la classe agricole aussi bien que notre pays lui-même essen- 
tiellement agricole. Les actes que posent nos gouvernants, tant à Ottawa qu'à Québec, 
ne doivent pas être considérés comme la consacration du principe que l'on doit venir 
en aide à l'agriculture, car il y a longtemps que ce principe est reconnu, mais plutôt 
comme un nouveau pas en avant pour secourir plus efficacement les producteurs, sans 
nuire au progrès du commerce légitime, mais pour permettre au producteur de toucher 
une rémunération plus juste de son labeur et du soin qu'il apporte à améliorer ses pro- 
duits.

Avant même que ces projets soient adoptés définitivement, que les organismes 
nouveaux auxquels ils donnent naissance exercent leurs prérogatives, nous pouvons 
affirmer que c'est encore le cultivateur qui s'applique, qui veut s'organiser, améliorer, 
et recourir à la coopération qui retirera le plus d'avantages de ces nouvelles mesures 
en vue de réglementer et de corriger certains abus résultant d'une liberté extrava- 
gante du commerce.

On lira dans une autre page de ce numéro, un résumé intéressant d'une conférence 
donnée par M. Weir lui-même devant une réunion des membres de la Société Cana- 
dienne des agriculteurs techniques. Le ministre, dans cette causerie, expose la situation 
du commerce de nos produits agricoles telle qu'elle est aujourd'hui, et nous dit ce qu'elle 
devrait être. L'auteur soulève, en quelque sorte, un coin du rideau qui nous permet 
d'entrevoir ce qu'il y aura lieu d'améliorer en réglementant le commerce des produits 
agricoles particulièrement.

Nous vous invitons avec plus d'instance à lire attentivement le passage de cette 
causerie où l'auteur parle des coopératives. Lorsque M. Weir déclare que l'organi- 
sation dé la coopération ne peut compter sur un succès complet que si elle parvient 
à contrôler 100 pour cent des produits, il nous semble que le ministre lance une invi- 
tation générale à la classe agricole canadienne à grossir davantage les rangs de nos 
coopératives afin que le producteur contrôle jusqu'au point le plus éloigné possible 
de consommation, la vente des produits qu'il récolte, ce qu'il ne pourra faire qu'en 
agissant de concert avec ses co-producteurs et en ayant confiance en sa société
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